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175 Petit traitté de la Saincte Cene de Nostre Seigneur Jesus Christ : auquel est demonstré la vraye institution, profit et utilité d’icelle*. [1541]


{La cause pourquoy maintes consciences infirmes demeurent en suspens touchant la verité de la Cene.} Pource que le sainct Sacrement de la Cene de nostre Seigneur Jesus a esté long temps embrouillé de plusieurs grans erreurs : et ces annees passees a encores esté de nouveau enveloppé de diverses opinions et disputes contentieuses : ce n’est pas de merveilles, si beaucoup de consciences infirmes ne se peuvent bonnement resoudre de ce qu’elles en doyvent tenir : mais demeurent en doute et perplexité, en attendant que toutes contentions laissees, les serviteurs de Dieu en viennent à quelque concorde. Toutesfois, pource que c’est une chose fort perilleuse, que de n’avoir nulle certitude de ce mystere, duquel l’intelligence est tant requise à nostre salut : j’ay pensé, que ce seroit un labeur tres-utile, que de traitter briefvement, et neantmoins clairement deduire la somme principale de ce qu’il en faut savoir. Et aussi, veu qu’aucuns bons personnages, considerans la necessité qui en estoit, m’en ont requis lesquels je n’ay peu refuser, sans contrevenir à mon devoir. Mais à fin de nous bien depescher de toute difficulté, 176 il est expedient de noter l’ordre que j’ay deliberé de suyvre.{L’ordre que il faut observer en ce traitté.} Premierement doncques, nous exposerons à quelle fin et pour quelle raison le Seigneur nous a institué ce sainct Sacrement. Secondement, quel fruict et utilité nous en recevons : où il sera pareillement declaré, comment le corps de Jesus Christ nous y est donné. Tiercement, quel en est l’usage legitime. Quartement, nous reciterons de quels erreurs et superstitions il a esté contaminé : où il sera monstré, quel different doyvent avoir les serviteurs de Dieu, d’avec les Papistes. Pour le dernier poinct, nous dirons quelle a esté la source de la contention, laquelle a esté tant aigrement debatue, mesme entre ceux qui ont de nostre temps remis l’Evangile en lumiere, et se sont employez pour droitement edifier l’Eglise en saine doctrine.{Dieu nous reçoit en son Eglise au Baptesme comme ses domestiques et enfans.} Quant est du premier article : Puis qu’il a pleu à nostre bon Dieu, de nous recevoir par le Baptesme en son Eglise, qui est sa maison, laquelle il veut entretenir et gouverner : et qu’il nous a receus, non seulement pour nous avoir comme ses domestiques, mais comme ses propres enfans : il reste que pour faire l’office d’un bon pere, il nous nourrisse et pourvoye de tout ce qui nous est necessaire à vivre. Car de la nourriture corporelle, pource qu’elle est commune à tous, et que les mauvais en ont leur part comme les bons, elle n’est pas propre à sa famille. Bien est vray, que nous avons desja en cela un tesmoignage de sa bonté paternelle, de ce qu’il nous entretient selon le corps, veu que nous participons à tous les biens qu’il nous donne avecques sa benediction. Mais tout ainsi que la vie en laquelle il nous a regenerez est spirituelle : aussi faut-il que la viande, pour nous conserver et confermer en icelle, soit spirituelle. Car nous devons entendre, que non seulement il nous a appellez à posseder une fois son heritage celeste, mais que par esperance il nous a desja aucunement introduits en ceste possession : que non seulement il nous a promis la vie, mais nous a desja transferez en icelle, nous retirant de la mort. C’est quand en nous adoptant pour ses enfans, il nous a regenerez par la semence d’immortalité, qui est sa Parolle, imprimee en nos cœurs par son sainct Esprit.

Pour nous sustenter doncques en ceste vie, il n’est pas question de repaistre nos ventres de viandes corruptibles et caduques : mais de nourrir nos ames de pasture meilleure et plus precieuse. {La vertu et office de la Parolle de Dieu envers nos ames.} Or toute l’Escriture nous dit, que le pain spirituel, dont nos ames sont entretenues, est la mesme Parolle, par laquelle le Seigneur nous a regenerez : mais elle adjouste quant et quant la raison, d’autant qu’en icelle, Jesus Christ, nostre vie unique, nous est donné et administré. Car il ne faut pas estimer qu’il y ait vie ailleurs qu’en Dieu. Mais tout ainsi que Dieu a constitué toute plenitude de vie en Jesus, à fin de nous la communiquer par son moyen : aussi il a ordonné sa Parolle comme instrument par lequel Jesus Christ, avec toutes ses graces, nous soit dispensé. Cependant cela demeure tousjours vray, que nos ames n’ont nulle autre pasture que Jesus Christ. Pourtant le Pere celeste, ayant la sollicitude de nous nourrir, ne nous en donne point d’autre : mais plustost nous recommande de prendre là tout nostre contentement, comme en une refection pleinement suffisante, de laquelle nous ne nous pouvons passer, et outre laquelle il ne s’en peut trouver nulle autre.

177 {Jesus Christ est la seule nourriture spirituelle de nos ames.} Nous avons desja veu, comment Jesus Christ est la seule viande, dont nos ames sont nourries : mais pource qu’il nous est distribué par la parolle du Seigneur, laquelle il a destinee à cela, comme instrument, elle est aussi appellee pain et eau. Or ce qui est dit de la Parolle, appartient aussi bien au Sacrement de la Cene, par le moyen duquel le Seigneur nous meine à la communication de Jesus Christ. Car d’autant que nous sommes si imbecilles, que nous ne le pouvons pas recevoir en vraye fiance de cœur, quand il nous est presenté par simple doctrine et predication, le Pere de misericorde, ne desdaignant point condescendre en cest endroit à nostre infirmité, a bien voulu adjouster avecques sa Parolle un signe visible, par lequel il representast la substance de ses promesses : pour nous confermer et fortifier, en nous delivrant de toute doute et incertitude. Puis donc que c’est un mystere tant haut et incomprehensible, de dire, que nous ayons communication au corps et au sang de Jesus Christ : et que de nostre part nous sommes tant rudes et grossiers, que nous ne pouvons entendre les moindres choses de Dieu : il estoit de mestier, qu’il nous fust donné à entendre, selon que nostre capacité le pouvoit porter. {La cause pourquoy nostre Seigneur nous a institué la Cene.} Pour ceste cause, le Seigneur nous a institué sa Cene, à fin de signer et seeller en nos consciences les promesses contenues en son Evangile, touchant de nous faire participans de son corps et de son sang : et nous donner certitude et asseurance, qu’en cela gist nostre vraye nourriture spirituelle : à ce qu’ayans une telle arre, nous concevions droite fiance de salut. Secondement, à fin de nous exerciter à recognoistre sa grande bonté sur nous, pour la louër et magnifier plus amplement. Tiercement, à fin de nous exhorter à toute saincteté et innocence, entant que nous sommes membres de Jesus Christ : et singulierement à union et charité fraternelle, comme elle nous y est en special recommandee. Quand nous aurons bien noté ces trois raisons, que le Seigneur a regardees en nous ordonnant sa Cene : nous aurons desja une entree à bien entendre, et quel profit...
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